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La région Sud-est édite pour 1987
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ABONNEZ-VOUS!

Noius avons

besoin elo

VOUS !

Pour continuer á faire

connaitre la situation au

Salvador.

Pour renforcer la

SOLIDARTE.

Pour organiser les tournées
de représentants du peuple
salvadorien en lutte et

faire connaitre les projets

des Comités de Soliaarité

Pour étre un lien entre les

Comités,rendre compte de

leurs activités.

ABONNEZ-VOUS,

SOUTENEZ — NOUS !



ES Editorial

LE TREMBLEMENT DE TERRE
COMMENT A X PEE LES VICTIMES?

"Ce séisme n'est qu'une secousse supplémentaire d'un tremblement de
terre qui secoue le pays depuis 6 ans" ,déclarait , il y a quelques
semaines,le recteur de l'Université Centro-américaine d'El Salvador,
le pére Ignacio El l'acuria. En effet la catastrophe du 10 octobre 1986
a atteint surtout cette partie de la population qui souffre depuis
1980 les conséquences de la politique gouvernementale de guerre
et de répréssion:les pauvres,les déplacés,les habitants des bidon-
villes.Selon les chiffres officiels,le séisme a fait mille morts,dix
milie ■bléssés et deux cent mille sans-abri;mais selon les calculs
de l'Eglise cathol ique, ce sont plus de 330 mille personnes qui ont
perdu leurs maisons et se trouvent maintenant dans la rué ou dans
des abris provisoires.
La plus part vivent dans les bidonvilles surchargés d'El Salvador,

oü d'entassent aussi les centaines de milliers de déplacés qui
ont fui les bombardements de 1'Armée dans les campagnes.Rappelons
que la ville de San Salvador, qui avait 800 mille habitants en 1980
en compte maintenant deux millions.

FREINER L'AIDE INDEPENDANTE...

Immédiatement aprés le séisme,la population a éssayé de s'orga-
niser pour porter secours aux victimes et une aide éfficace a été
apportée par des organisations non-gouvernementales, telles que
l'Archévéché de San Salvador (qui a formé un"comité écclésial
d'urgence"),la diaconie(oecuménique),les Universités,les syndicats.

L'Armée,par contre s'est limitée,pendant la premiére semaine,á
garder les ruines,1'arme au poing...Elle s'est aussi livrée á la
"chasse aux pi1leurs",avec quelques malencontreux"accidents" , comme
le meurtre du syndicaliste Francisco Mendez,qui participait á des
taches d'aide aux victimes.

Aprés le 16 octobre 1 ' Armée a commencé á distribuer de 1 ' eau
et des vivres dans certaines localités -tout en essayant de freiner
l'aide apportée par d'autres.

Par un décret daté du 14 octobre, le gouvernemnt Duarte a nommé
la Commission de l'Entreprise Privée(COECA),"ünique récepteur de
l'aide internationale".Le C0ECA est aux mains des "14 familles"
qui contrólent depuis un demi siécle i'économie salvadorienne-
et de secteurs d'extréme-droite proches du Maior d'Aubuisson...

BL0CUS DES AVIQNS DE SECOURS

Voulant assurer le monopole du COECA sur la distribution de
l'aide,le gouvernement a chercher á entrever les envois des organi¬
sations humanitaires.Le 15 octobre le New-York Times a publié une
protestation du directeur de 1 ' organisation"Aide pour le Salvador",
qui accusait le régime de Napoleón Duarte d'empécher l'entrée dans
le pays de 15 avions chargés de vivres et de médicaments.



Editorial

Le 16 octobre 1'Union Nationale des Travailleurs d'El Salvador
(UNTS) a éxigé que le gouvernement suspende le controle sur l'aide
destinée aux syndicats et á l'Eglise.

Le 17,1'évéque auxi1iaire,Mgr Grégorio Rosa Chavez informait
que le gouvernement des Etats-Unis bloquait l'arrivée a San Salvador
de cinq avions transportant de l'aide destinée á l'Eglise pour
les victimes de séisme.Gráce aux protestations et aux pressions
des ONG internationales,i1 semble que les envois non gouvernementaux
commencent á arriver dans le pays.

Une autre "initiative" du régime fut de réserver certains secours
notamment médicaux (plasma sanguin,etc)-aux. . . Forces Armées.Dans
les milieux médicaux de San Salvador"on s'étonne qu'une grande
partie de l'aide sanitaire américaine ait aboutie á l'hopital mili-
taire, alors que les hopitaux civils et les postes de secours commen¬
cent á manquer de tout"(Libération, le 14/10/1986,P24).Cet épisode
est tres révélateur des priorités du gouvernement:la"bonne santé"
des Forces Armées passe bien avant celle des victimes du séisme.

TREVE DU FMLN

Immédiatement aprés la catastrophe,le FMLN a unilatéralement
déclaré une tréve des combats.Malheureusement 1'Armée a refusé
toute pause et a continué comme avant ses attaques et bombardements,
sur Chalatenango,Cabañas et Cuscatlan:la guerre contre la subversión
est trop importante pour qu'un simple tremblement de terre viennent
la perturber...De méme les militaires n'ont pas interrompu le massa-
cre quotidien d'opposants ou "suspects":á peine deux jours aprés
le séisme,sept membrés de 1'organisation humanitaire CRIPDES (Comité
chrétien pour les Déplacés d'El Salvador) ont été tués et quatre
autres sont portés disparus(Adán et José Quintino,Rafael Castillo
et Maria Recinos).Le CRIPDES a responsabilisé 1'Armée pour ees
crimes.

Malgré ees conditions difficiles,les organisations non gouver-
nementales d'El Salvador ont réussi á apporter une aide efficace
á un grand nombre de victimes de la catastrophe.il faut les soutenir
en envoyant vos dons au collectif d' ONG franga.ises"ESPOIR pour
EL SALVADOR",qui offre toutes les garanties de sérieux et d'indépen-
dance (CCP 100050F PARIS).

Le tremblement de terre a également touché des zones sous con¬
trole du Front Farabundo Marti de Libération Nationale,qui bien
entendu.sont exciues de l'aide officielle.Pour leur faire parvenir
votre soutien,écrire au 33 rué Godot de Mauroy 75009 Paris:

CCP 172 09922 Paris Esmeralda Martínez *
Mention"aide aux victimes du séisme"
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Solidarité

Un médecin et une infirmiére de retour
du Salvador

« II faut plus que jamais aider ce pays »
NANTES. - II aura fallu que la terre tremble au Salvador pour que Con reparte de ce pays

d'Amérlque du Sud grand comme trols départements franpals. Une nouvelle épreuve que ce
sélsme pour une populatlon déjá durement éprouvée par sept années de guerre clvlle.

De retour d'une mlsslon humanltalre de sept mols, deux Jeunes femmes, un médecin et
une infirmiére, témoignent : « II taut plus que jamals alder ees gens lé », disent-elles. Le
vendredl 7, elle partlciperont é Nantes á une solrée organlsée par le tout récent « Collectlf
espolr Salvador» (1).

Pierrette Carón et le Dr Marie
Soulard ont travaillé au Salvador
avec Medécins du monde, une
des trois équipes frangaises pré-
sentes sur le terraln. La premiére
des deux jeunes femmes se trou-
vait encore lá-bas le 10 octobre
lorsque la terre a tremblé si forte-
ment autour de la capitale, San
Salvador. Dés le lendemain, elle
participan aux secours.

« Nous, nous sommes Interve-
nus dans les barrios, les quar-
tiers populaires aux aussl trés
touchós par le slnlstre. La plu-
part das patitas malsons
construltes avac du torchls et
das bambous ont été détrultes.
Le plus grave, c'est qu'elles se
trouvalent sur des colllnes oú
des gllssements de terraln ont
falt de nombreuses victimes. Les
gens étalent totalement perdus.
Beaucoup d'entre-eux avalent
déjá souffert de la guerre et lis
s'étalent entassés lá aprés avolr
ful les combats. lis vlvalent déjá
dans des condltlons trés dures
et lis se sont retrouvés avec plus
ríen du tout. L'église leur a ap-
porté un soutlen Important et
nous les avons aidé á former des
comités d'hygléne, de latrlnes,
de ravitalllement, de défense
contre les voleurs, en plus des
solns médlcaux que nous appor-
tlons aux blessés et aux mala-
des. »

Inquiéte Pierrette Carón du de¬
venir de oes populations. « COté
secours, tout s'est bien passé.
Les vrals problémes vont com-
mencer. C'est malntenant qu'll
faut spporter de l'alde, notam-
ment pour la reconstructlon. »

Marie Soulard, et Pierrette Carón.

« Ne pas oublier »

Quant á la situation générale,
c'est le statu quo. « La guérllla
contrñle un quart du pays et le
confllt s'enllse, explique Marie
Soulard On parle de dialogue en¬
tre le gouvernement et l'opposl-
tlon, mals ríen n'aboutlt. pa peut
encore durer longtemps avant
que les Amóricalns, qul portent
le réglme á bout de bras, déci-
dent d'oeuvrer réeilement pour
que des ólectlons libres solent
un Jour organlsées. Pendant ce
tempe, les trols quarts des tor¬
res appartlennent encore ¿ une
vlngtalne de famllles malgré un
début de réforme agralre. »
Médecins du monde s'emploie

(1) A 20 h 30 á la Manu. boulevard
Stalingrad

á intervenir á proximité des zones
de combat lá oú il n'y a plus
d'assistance médicale et égale-
ment dans les endroits oú se re-

groupent les •< déplacés •» chassés
de chez eux par les bombarde-
ments. « C'est l'armée en falt qul
tlent le pouvolr et elle nous met
des bátons dans les roues. Pier¬
rette a été emprisonnée trols
jours. Pour nous Intimiden Une
pérlpétie. L'lmportant est de
contlnuer á aider le Salvador, et
surtout de ne pas oubifer d'en
parier. Pour les gens lá-bas,
c'est un soutlen moral trés im¬
portant. »

a;

(article paru dans Ouest-France le Mercredi 5 Novembre)
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EXTRAIT

L'agglomération de San Salvador est passée de 800,000 habitants en 1980 & 2
millions aujourd'hui. Partout des colonies d'habitat pour le moins précaires,
des baraquements faites de quelques planches, plaques de tole ou de terre sechée
et perchées bien souvent sur des escarpements de terre instables. Tout cela
s'est écroulé comme des chateaux de cartes et continué á souffrir des secousses

plus légéres qui n'ont pas cessées: 60% des habitants de ees quartiers sont sans
abris...

Pas de pompier ni de chiens de l'aide internationale pour la recherche des
survivants de ees quartiers. Ceux qui ont pu etre dégagés l'ont été par leurs
familles et par leurs voisins. Pour ceux qui furent ensevelis sous une falaise
de terre écroulée la survie est de quatre heures au plus. Le prix de la vie ne
semble pas etre le meme dans tous les quartiers. Ainsi " Medecins du Monde"
avaient alerté dimanche le gouvernement du danger couru par la colonie de Santa
Marta menacée d'un glissement de terrain: le lendemain, 40 familles étaient
ensevelies, rien n'avait été fait. D'autres destructions spéctaculaires dans
ees quartiers qui s*étaient produites le vendredi ont été attribuées a la
secousse de lundi 13 car elles n'avaient pas étaient repérées par les autorités.

Une fantastique capacité d'organisation autonome de ees quartiers s'est
manifestée. Partout des comités municipaux d'urgence organisent les premiers
secours, se meuvent avec intelligence dans la dédale des aides éventuelles. lis
ont dégagé les survivants, Lá ou c'est possible les maisons sont tant bien que
mal retapées. Lá ou c'est impossible, les ruines sont déblayées. Lorsque le
sol est trop instable, des rúes voisines sont occupées ( exp. La Fosa, La
Fortaleza) ou meme la voie de chemin de fer... certains s'installe au bord des
grandes artéres ou l'aide arrive mieux que dans les endroits moins visibles et
non-accessibles par camión...

Tout ce mouvement est épaulé par les églises, les syndicats, les universités,
les croix rouge et verte. Notamment, par le comité eclesial de emergencia qui
diffuse á partir de l'archeveché l'aide materielle d'urgence et l'appui
d'équipes médicales (notammant celle de medecins du monde et l'AMI) & une
multitude de dispensaires mis en place par les paroisses....



DROITS DE L'HOMME

Estimation du nombre de foyer sans logis
(faite par FUNDASAL, Fondation Salvadorienne
pour le Développement et le logement - pour
un habitat minimal)

Nombre total de familles

Turgurios 12 850

Mesones 53 970

Col. Ilegal 48 830

Campamanto 7 110

Desplazados 17 000

Sans logis aprés le séisme
nombre%

40

55

30

20

30

5 140

29 684

14 649

1 542

5 100

FUNDASAL évalue chaqué famille A 5 membres, d'ou un total de 280 575 personnes sans
abris.

"Turgios" : bidonville légale, c'est A diré avec adduction d'eau et écoulement
d'eaux sales

"Mesones" : habitat formé d'une dizaine de locaux regroupés autour d'une cour,
loués; logement des plus pauvres qui n'ont meme pas de quoi
acheter le materiel nécessaire A batir une barraque.

"Colonia Ilegal" : bidonville qui ne remplit pas les normes réglementaires
minimales

"Campamento" : les logements provisoires des sinistrés lors du tremblement
de terre de 1965

"Desplazados" : les déplacés de la guerre civile



MOUVEMENTS DE MASSE

I POPULATION S'ORGñNISE

L'école Santa Catalina menagait
ruine comme tant d'autres écoles
au Salvador.Andes en avait deman¬
dé la réparation il y a deux
ans.mais le Ministre de 1'Educa-
tion n'en tint pas compte.Vingt
enfants ont été tués par l'effon-
drement de l'école Santa Catalina
lors du tremblement de terre
Ce n'est malheureusementpasla
seule école á avoir enterrée les
éléves,environ une centaine sont
aujourd'hui en ruines. La mort et
la misére de centaines de mil-
liers de personnes auraient pu
étre évitées gráce á une construc
tion plus résistante aux tremble-
ments de terre.

L'UNTS organise 1'aide

Tout droit á une assistance mé-
dicale est refusée á la popula-
tion et de nombreuses familles
ne regoivent pas le moindre
secours de la part du gouverne-
ment.La population a organisé ses
propres secours. L'UNTS, 1'Union
Nationale des Travailleurs Saiva-
doriens,vient en aide aux famil¬
les pauvres.
Environ vingt milie personnes ont
été pourvues d'un toit provisoire
et d'ali'ments.

Une brigade de 60 enseignants
a été créée afin de porter secours
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aux enfants des quartiers les
plus touchés.Il manque de médica-
ments,de vivres,de toiles de
tentes. Au lieu de loger les plus
de 300 000 sans abri dans les bá-
timents publiques,écoles,bureaux,
Duarte fait bloquer l'aide inter-
nationale par l'Armée "et l'oli-
garchie.

Andes a lancé un appel pour ré-
colter des fonds nécéssaires á
1'UNTS pour venir en aide directe
aux victimes.

Menaces et disparitions

La repression ne s'est pas ar-
rétée avec le tremblement de
terre.Aprés la destruction d'un
tiers de la capitale,les hélicop-
téres de la Forcé Aérienne ne cés-
sérent de survoler les habitants
attérrés.Plusieurs personnessont
disparues depuis le 10.10.86.Par-
mi elles des syndicalistes,coopé-
rativistes paysans,réfugiés et
enseignants.Dans le désordre ac-
tuel,il est encore plus difficile
de réclamer ses parents aux For-
ces militaires et policiéres.
Le Sectrétaire Général d'Andes,
Julio Portillo,a été menacé de
mort,le 4.11.86,dans une lettre
anonyme.Depuis son retour au Sal¬
vador en 1982,aprés avoir été opé-
ré d'une blessure á la jambe,il
n'a pas céssé de lutter pour
les droits des enseignants et
pour 1'uni té du mouvement syn¬
dical. Dirigeant de 1' UNTS et co-
ordinateur de l'aide aux victimes
de la catastrophe,cette menace
fait partie des tentatives pour
intimider et désarticuler le
mouvement populaire.il est urgent
de se prononcer contre cette pe-
nace de mort en envoyant des té-
légrammes de protestation au gou-
vernement de Duarte et au Minis¬
tre de 1'Education,Buendía Flores.
La situation des organisations
syndicales est précaire:dépour-
vus de locaux,détruits par le sé-
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V

isme,ils se réunissent de fagon
provisoire afin d'organiser
l'aide.Les enseignants se réunis¬
sent dans l'école "Dolores Cas¬
tellanos" , mais les autorités
font pression sur la directrice
de 1'établissement pour faire
partir Andes.Dans la ñaison
de l'Enseignant fonctionnait,
outre les bureaux d'Andes,une
coopérative d'aliments de base
et un dispensaire,dont le médé-
cin,Dr.Martinez Rauda,a été
assassiné le 26.septembre.

Avant le 10.10.1986

Au lendemain du tremblement de
terre,Andes était partie preñante
dans de nombreuses luttes.Un
appel aux éléves et á leurs pa-
rents fut lancé,le 6.10.86,pour
discuter les conséquences du Ser¬
vice Militaire Obligatoire,
"la mort et la douleur pour
les secteurs pauvres".Lors des
débrayages nationaux(l./2./9.10.)
Andes exigea une augmentation sa¬

laríale, 1 ' annulation des mesures

d'austérité,1'assistance médicale
pour les enseignants et leurs ta¬
mil les. Entre ees journées de
lutte, suiv.ies par les établis-
sements scolaires publiques
et privés,1'UNTS appela á une
marche pour la "solution politi-
que du conflit national".

Congrés et Assemblées

Aprés la catastrophe, les orga-
nisations populaires ont redou-
blé leurs efforts pour oganiser
l'aide et maintiennent,malgré
tout,la réalisation de leurs as¬

semblées générales.
Une délégation de syndicalistes

de la CGT s'est rendue au Congrés
de Fenastras.

Gráce á la participation
d'invités internationaux,Andes a
réalisé son congrés,du 1.-3.12.86
á l'école "Emiliani" á San Salva¬

dor . L ' organisation de cet événe-
ment demande des investissements
importants et la caisse syndicale
est épuisée.Les enseignants
doivent reconstruir la Maison
de 1'Enseignant,1ieu de rencontre
et d'aide mutuelle.

Tournée en Europe

Pour informer sur cette situa-
tion,la représentante d'Andes,
Vilma Soto Campos,a réalisé une
tournée dans plusieurs pays
européens et en France.Les Comi¬
tés Amérique Céntrale et des
Associations de solidarité fran-
gaises de douze vi1les(Clérmont-
Fd.,Bordeaux,Toulouse,Carcassonne
Albi,Beauvais,Montargis,Tours,
Dijon,Lyon,Grenoble,Marsei1le).
ont organisé des rencontres
avec les syndicats d'enseigants,
des visites dans les établis-
sements scolaires primaires
et seconaáires, et des activités
publiques.L'argent récolté sera
remis au Conseil Exécutif d'Andes
afin de couvrir les besoins les
plus urgents.
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AT.T.HR AD SALVADOR ET VTVKE!

Juste un peu frustres du verbe au retour: avoir passé un mois
aux cotés de ce peuple tendre et chaleureux, avoir alligné tes pas sur les
siens, un bout de chemin, juste le temps d'un avant gout, celui d'un peuple qui
se libére, et te retrouver au boulot:

- Alors, ees vacances?
Sans réfléchir tu réponds, le regard encore ébloui,

- Ah dis-donc! Quel peuple! Quelle lutte exemplaire!
- Tu étais ou déjA?

La, tu continúes ou tu abondonnes selon la disponibilité de ton interlocuteur,
Ceux qui sont allés au Nicaragua connaissent bien ce sentiment,

face au mines sceptiques et savamment bronzées de leurs collégues de travail
(pas tous, évidemment). A ceux-lA et aux autres, je leur dis qu'il n'est pas
loin le moment ou nous irons tous feter le triomphe de la Révolution a San
Salvador, et qu'il est venu, le moment d'aller sur place, voir, sentir,
s'informer, et apporter son soutien solidaire.

- Mais, n'est-ce pas dangereux ? hasardez-vous timidement.
Non, car Duarte tient á son image démocratique, et il faut en profiter. Et la,
a San Salvador meme, tu verras tout ce qu'on te racontera, tout ce qu'on
t'expliquera, la confiance qu'on te fera, dés que tu auras mis les pieds dans le
local de tel syndicat. . . .Dans le bus, tu saisiras au vol un clin d'oeil cómplice
et une lycéenne te gardera á deux mains une place a coté d'elle!

Ce peuple! Un bouton de rose qui s'ouvre a la chaleur de ta
main!

Et tu verras que ees hommes, ees femmes, et ees enfants n'ont
pas peur...que les manifestations sont quotidiennes dans la capitale, que les
syndicats ouvriers, paysans, et enseignants (sans oublier les artistes et les
professionnels) se regroupent, que les paysans déplacés s'organisent pour
retourner sur leurs terres dans les zones controllées par le FMLN.

Quant a la zone gouvernementale, c'est un gruyere, ou plus
exactement les trous d'un gruyére: tous ees lieux ou tu iras sont des zones
libérées. L'Université, les secteurs politiques dans les prisons sont des zones
libérées: a la prison des femmes d'Ilopango les "politiques" t'acceuillent avec
un "BIENVENU AU CINQUIEME FRONT DE GUERRE" au dessus de l'entrée (la guerrilla
en a quatre fronts); libertes qu'elles ont conquises a coups de gréves de la
faim. II n'y a pas deux zones au Salvador: partout un meme peuple qui adapte sa
lutte.

- Arrete ton char! me direz-vous - Et la guerre, les morts, la
répression, Reagan va pas se laisser faire!

- Exacte! Trois millions de dollars par jour pour bombarder la
population civile, 60,000 morts, 200,000 paysans déplacés, 6,000 disparus, la
répression et les tortures continuent, avec plus de discretion et de subtilité.
Le prix imposé par 1"impérialisme A une lutte de libération. La souffrance et
la mort conjuguées au futur avec la vie, la justice, et la liberté, avec le
sourire de l'enfant qui ira demain en bonne santé A l'école.

Et tout ga, c'est aussi notre probléme. Autant de raisons pour
se préparer A y aller, s'organiser, arriver avec du concret entre les mains.
Plus un groupe de solidarité est solide et important, plus il est efficace...et
intoucbable.

Contactez-nous, on se reverra!

II y a encore tellement de choses
A diré et A faire!
Ou encore, envoyez vos dons!

p'
es?*-

10



DROITS DE L'HOMME

\7 X \7BE SOIJS LES

BOMBES

Dénoncer 1'intensification des
bombardements et des attaques
contre la population civile,est
devenu d'une importance vitale,au
raoment ou certains veulent faire
croire á une amélioration de
la situation des Droits de l'Hom-
me au Salvador.

Le rapport sur cette situation
de l'Assemblée Générale des
Nations Unies déclare:
"Le centre de gravité des pires
violations des Droits de 1'Homme
a changé"...

Les violations les plus nom-
breuses ne sont plus commises,ma-
joritairement par les Forces
de Sécurité et les Escadrons de
la Mort-contre la population
urbaine;mais par les Forces-Ar-
mées contre la population civile
qui vit dans les zones en dispute
ou sous controle du FMLN.

Et ees zones représentent au
moins un tiers de la surface du
territoire,dans un pays ou la
population est trés dense(200
habitants/km2).
II a été calculé qu'un million

huit cent milie livres d'explo-
sifs par an sont lancés sur la

population civile par le gouver-
nement salvadorien.Le coüt actuel
de la guerre s'éléve á 1,5 mil¬
lion de dollars par jour.La
l'objectif du régime est

de nettoyer les zones de leur
habitants d'origine.Le nombre des
déplacés est énorme mais,le
mouvement est trés fluide:beau-
coup retournent dés qu'ils le

peuvent dans leurs villages.Le
mouvement de lutte des déplacés
est devenu trés combatif.Commencé
l'an dernier par le repeuplement
de Tenancingo et d'Arcatao,il
s'est étendu avec les opérations
militaires de cette année.Les
déplacés ne craignent plus de
s'opposer á 1'armée par des
actions non violentes:occupations
d'églises,appels á i'opinión
nationale et internationale,
organisation du retour dans les
zones sous forme de cortéges,afin
de torcer le passage pacifique-
ment,avec l'appui de représen-
tants de l'Eglise ou de la solida
rité internationale,gréves de la
faim,manifestations de rué,etc...

QUELQUES BILANS

Opération Phoenix-Guazapa:
Bilan du CRIPDES(18/04)
-254 civils assassinés dont

4 femmes enceintes
-1345 civils capturés,mal-
traités et déplacés
-11 villages de la région de
Guazapa,2 de celle de Suchi-
toto détruits
(22 villages selon SALPRESS)
-462 habitations et 300
manzanas de mais détruits
(lha=l,43 mz)

-240 livres de mais et
210 de farine détruites.

* t t *
ti



DROITS DE L'HOMME

Le 8 avril á 05H45.les Forces
gounernementales lancent une
nouvelle attaque qui commence
par un intense bombardement
et mitraillage aérien par des
avions C-47 et A-37 et des
hélicoptéres Hughes 500 et UH-
1H.A 7H00,25 hélicoptéres débar-
quent des troupes dans la vi lie.
L'opération est dirigée par
le Colonel Navidad de Jésus
Caceres Cabrera,bien connu pour
sa participation au massacre de
1000 civils á El ñozote en 1981.
Les troupes s'activent á détruire
les maisons,á arréter et á enfer-
mer dans l'église ses habitants,
certains sont assassinés.L'armée
se retire autour de 16H,laissant
aux habitants un ultimátum de
48 heures pour quitter les lieux,
sous la menace de raser le villa-
ge. Trois étrangers présents
sont arrétés et détenus pendant
11 heures.

Aguacayo

Le 15 juillet la Commission
Nationale de Repeuplement(CNR)
tente le repeuplement d'Aguacayo
(Guazapa)comme elle l'avait
annoncé depuis deux mois.Les
Forces Armées ont répondu á
cette initiative en arrétant
et expulsant 23 religieux étran¬
gers qui apportaient leur solida-
rité.

Le Général Blandón,chef d'Etat
ñajor,a expliqué l'inutilité
de cette tentative:"Aguacayo est
une zone que nous sommes en
train de preparer de maniére
organisée pour la repeupler."

On veut ainsi nous faire
eroire que 1'armée n'engage de
trés coüteuses opérations comme
Phoenix qu'afin de pouvoir re¬
peupler de maniére trés organisée
la zone avec les habitants précé-
demment expulsés?!

On comprend que les déplacés
ne comptent que sur leur action
autonome,pour retourner chez
eux.

Opération Lieutenant Ricardo
Chavez Carreno:Chalatenango

Bilan du CRIPDES(15/04)
-25 civils assassinés,200
"disparus"
-1200 capturés,déplacés
-500 maisons et 170 mz de
cultures incendiées
-27 tonnes de grains volées
-3000 animaux tués(Salpress)

Arcatao

La ville d'Arcatao comptait
9000 habitants et avait été
désertée á cause des atttaques
de 1'armée en 1982/83,était
réoccupée en février 1985 par
350 habitants. Début mars 1986
elle est de nouveau attaquée lors
de 1'Opération Lieutenant Chavez
et récupérée Le 4 avril par
le FMLN.



DROITS DE L'HOMME

LA PQPULAT ION OXX/XLE

IJ I\r ENJEU MILITAIRE

Le 28 juillet les Forces
Armées ont distribué á la presse
un document présentant le plan
"Unidos para Reconstuir"(Unis
pour Reconstuire),qui semblel'ef-
fort le plus ambitieux et le
plus integral engagé depuis le
début de la guerre civile au Sal¬
vador.

Ce plan selon les militaires
est une réponse á la modification
de la stratégie du FMLN depuis la
seconde moitié de 1984,qui se
caractérise par une extensión de
sa zone d'action et un travail
politique approfondi en direction
de la population civile des
vi lies et des campagnes á partir
de petites unités et par le
sabotage de l'économie.

Le nouveau plan vise á dispu-
ter le controle des populations
civiles et s'articule sur trois
phases:
-débusquer les unités de guérilla
en les refoulant,"opérations de
nettoyage".
-consolidation des zones recon-

quises.-reconstruction économi-
que et stabi1isation de popula¬
tion pro-gouvernementales.

La premiére phase correspond
aux actions massives engagées
depuis le début de 1'année dans
les zones de Guazapa,Chalatenango
Morazan,incluant le déplacement
de populations civiles soutenant
le FM1N dans le but déclaré
"d'isoler physiquement et psycho-
logiquement la subversión de
la population civile.

Dans la seconde phase,il faut
Indure la constitution d'unités
de "défense civile"mises en place
á partir d'élements civils
réinstalés et organisés par
l'armée et sous sa protection.

La troisiéme phase consiste
á reconstruiré des structrures
de production et d'aide sociale,
comme aspect de la reconquéte
du controle de la population
par le biais de distribution
limitées de terres et de presta-
tions sociales.

DETRUIRE
POUR RECONSTRUIRE

Ce dernier aspect,considéré
comme le plus important du plan,
implique le repeuplement des
zones nettoyées,par des popula¬
tions qui ne seront sürement pas
celles qui en sont originaires,
puisqu'elles doivent étre faciie-
ment controlables par les Forces
Armées.

Le but de ce plan est de
mobiliser en sa faveur les plus
larges secteurs populaires et
les faire adhérer á sa probémati-
que gráce á son volet de recons¬

truction, distribution de moyens
de production et de prestations
sociales et économiques.Pour
cela,l'armée déploie depuis
l'été,une opération publicitaire
importante en direction de la
population et des organisations
professionnelles,syndicales et
religieuses.Tous les secteurs
de 1'administration sont mobili-
sés dans leur branche d'activité:
Economie,Culture,Communications..

Pourtant ce plan ambitieux
dépend pour sa réussite de plu-
sieurs facteurs:succés des opé¬
rations militaires de nettoyage,
importance des moyens économi¬
ques qui pourront étre engagés,et
bien sur adhésion populaire.
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travailleurs des vilies et des
campagnes.Etouffer ees luttes
nécéssiterait de grandes conces-
sions économiques (salaires,
réforme agraire...),i1 n'en
est pas question.Quant'aux réfu-
giés et aux déplacés, lis ne
se laisseront pas réduire au
silence.

Si 1'Armée peut compter sur
une partie des réfugiés de longue
date,dépolitisés par des années
de camp,et des secteurs 'lumpen',
attirés par des offres de subside
l'importance numérique et la
résistance de cette population
dans une situation conf1ictuelle
est douteuse.

Enfin,les populations original
res des zones 'nettoyées' ne
comptent pas se laisser exiler
sans résistances (cf.article
précédent).

En ce qui concerne les opéra-
tions militaires,depuis le début
de l'année,il ne semble pas
que l'opération Phoenix (Guazapa)
ait été un franc succés, les
autres ayant été des échecs.

L'aspect économique est égale-
ment déterminant puisqu'indispen¬
sable á la conservation des
zones reconquises.ñais pour
cela il faudrait que des moyens
importants soient dégagés,or,i1
ils ne pourraient 1'étre qu'au
détriement du budget militaire
ce qui parait aujourd'hui impos-
sible - 1'Armée devant maintenir
parallélement des actions de
nettoyage,et,de protection des
zones de reconstruction.Sauf
si les aides extérieures sont
doublées...

De plus,le soutien populaire
dépend du niveau de lutte des
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SOLIDARITÉ

OX APORAMA

Une délégation de 1'oraanisation humanitaire nord-américaine NEST
(Nouvel El Salvador Aujourd'hui) et du CISPES (Comité de Solidarité avec
le Peuple d'El Salvador des Etats-Unis ont visité ie Chalatenango...
79 diapositives et une cassette témoignent de leur visite...

Les bombardements aériens

contre la population civile au
Salvador se sont intensifiés

sous la présiderice de Napoleón
IXiarte.Plus de 1700

bombardements des roñes sous

controle du FMUi-FDR ont eu

lieu entre janvier et novembre
1985. D'aprés l'Eglise
catholique plus de 5000
civiles ont été tués par
l'armée dans les dernieres
deux annees. Et nous, qu'est-
ce que nous pouvons faire ?
"Les salvadoriens nous

répondent....

"si vous pouviez seulement
ARRETER LES BOMBARDEMENTS "

- 0n programme de diapositives
de 25 minutes avec cassette en

anglais ou en frangais sur les
effets des bombardements
aériens massifs au Salvador

Prises en Mars 1985, ees diapositives retacent la visite d'une délégation nord-
américaine A travers la province salvadorienne de Chalatenango. te but du voyage
pour Gus Newport, le maire de Berkeley California, était de se rendre coopte des
effets de l'intervention de3 Etats-Unis sur la ville de San Antonio Los Ranchos,
jumeléé avec Berkely.San Antonio se situé dans les zones controllées par le FMLN-
FDR. Ces diapositives donnent un apergu émouvant de la dévastation produite par
les bombes, ainsi que le courage du peuple salvadorien daits sa résistance A
l'aggression. Les visiteurs rencontrent les victimes de la guerre aérienne,
constatent les dégats matériels, parlent avec les membres du gouvernement
populaire local, et A un moment sont, eux aussi, témoins d'un bombardement
meurtrier.

Disponible au Comité de París:Caution,500 Francs,Location 100 Francs.

ooooooooooooooooooooooooooooooooo
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POUR LE DROIT A LA VIE:EL SALVADOR
APPEL

'Les organisations et personna1 i tés soussignées;
-constatervt que depuis janvier 1986,les opérations de bombardements
massifs et les attaques contre la population civile,de la part des
Forces Armées d'El Salvador se sorvt intenslfiées.Des milliers de
personnes ont été t.uées, portées disparues ou capturées par les Forces
Armées,des milliers d'habitations et d'hectares de cultures ont été
détruits provoquant l'exode massif des populations civiles vers les
camps de réfugiés accroissant d'autant le demi million de déplacés
que compte El Salvador(Un habitant sur dix).Malgré le tremblement de
terre,les bombardements n'ont pas connu de tréve.
-condamnent énergiquement ees opérations qui attentent á la vie humaine
et sont en violation totale de l'article 13 du Protocole II de la
Convention de Genéve qui protégent les populations civiles contre
les dangers inhérents aux opérations militaires et proscrit que les
civils soient l'objet d'attaques.

-exigent le libre aecés aux zones affectées,de Ja Croix Rouge Inter¬
nationale et des autres organismes humanitaires,et,le respect de
l'intégrité physique et morale des internationalistes qui prétent une
aide humanitaire aux victimes des opérations militaires.
-exige du gouvernement Duarte la cessation immédiate des bombardements
des bombardements saris discernement contre la population civile,des
destructions systématiques de leurs cultures et de leurs ressources.
-exigent l'arrét immédiat des déplacements forcés de la population
civile et le respect de son droit á vivre sur ses terres.
-exigent du gouvernement de Napoleón Duarte 1'application des Conven-
tions de Genéve et de leurs protocoles additionnels ,concernant
1'humanisation de la guerre.

-exhortent le gouvernement de la Répub Ligue d'El Salvador á répondre
favorablement aux propositions de Dialogue du FMLN/FDR afin de trouver
une solution politique au conflit et la pa.ix á ! aquel 1 o aspire le
peuple d'El Salvador.

-appellent toutes les organisations démocratiques,tous les défenseurs
des Droits de 1' Homme á se joindre á notre appel et á nous donner
les moyens de le publier le plus largement possible.
-Comité'de Solidarité avec le peuple d'El Salvador de Paris,Comité
Nicaragua-Amérique Latine d'Orléans,Comité de Solidarité Nicaragua
de Nantes,Comité de Solidarité avec les Peuples d'Amérique Latine
de Lyon, Comité de Sol idarité Amérique latine de D i jon. Comité de Sol ida¬
rité Amérique latine de Grenoble,Comité de Solidarité d'Argenteui1,
Comité de Solidarité Amérique Céntrale de Besangon,Comité de Solidarité
¿Vmériaue Céntrale de Bordeaux..


